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L’esprit Gréco-Romain à la fin des 
temps 

 

Introduction 
 

L’étude des évènements de la fin des temps est 
particulièrement complexe, il faut aborder le sujet 
par facettes. La question de Rome et de la Grèce 
(Yavan) est intéressante, car elle permet de 
comprendre ce qu’ils représentent. La lutte entre 
le bien et le mal est avant tout spirituelle, mais 
sur terre elle a des aspects militaires, violents, 
mais aussi philosophiques et moraux. La bataille 
finale se joue sur plusieurs plans. 
 

Apoc 12/7-12 : Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses 
anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses 
anges combattirent, 8  mais ils ne furent pas les plus forts, 
et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. 9  Et il fut 
précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le 
diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité 
sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. 10 Et 
j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait: Maintenant 
le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre 
Elohim, et l’autorité de son Mashiah; car il a été précipité, 
l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant 
notre Elohim jour et nuit. 11 Ils l’ont vaincu à cause du sang 
de l’agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et 
ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort. 
    12 C’est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui 
habitez dans les cieux. Malheur à la terre et à la mer ! Car 
le diable est descendu vers vous, animé d’une grande 
colère, sachant qu’il a peu de temps. 
 

En étudiant Apoc 17 et le livre de Daniel en 
particulier, les exégètes sont en général d’accord 
pour dire que l’empire Romain doit réapparaître à 
la fin des temps, avec un nouveau nom : 
Babylone, associée à la « grande prostituée » 
qui représente la religion du syncrétisme final. 
 

Babylone est donc la confédération de 
l’Antéchrist qui, à la fin, domine le monde par son 
économie, sa puissance militaire, ses mœurs et 
ses alliances parfois contre nature. On parle de 
Rome parce que Babylone est devenu un 
surnom de Rome très peu de temps après la 
destruction du Temple de Jérusalem. 
 

En fait, pour l’instant les contours de cette 
confédération sont encore mouvants, mais elle 
est bâtie sur la civilisation occidentale, sans 
doute alliée au monde musulman. 
 

Il est donc intéressant de rappeler les traits 
essentiels de la Rome antique, vus par les 
religieux du peuple d’Israël de l’époque. 
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 Parie : Rome 
 

 
 

Des ténèbres à la lumière 
 

(Bibliographie : « Jérusalem contre Rome », Mireille 
Hadas-Lebel, Ed. du Cerf) 
 

Dans la tradition juive, le royaume des ténèbres 
doit laisser la place au monde de la lumière. 
Rome trouve sa place dans l’économie 
universelle en fonction des relations qu’elle 
entretient avec Israël, peuple de Dieu. 
 

Le passage du royaume des ténèbres à celui de 
la lumière est abordé de différentes façons plus 
ou moins connues des chrétiens. Il y a 5 
thèmes ! 
 

Le thème des bouleversements cosmiques 
 

Le « jour du Seigneur » s’accompagne de 
bouleversements cosmiques. Jour où tous les 
arrogants sont consumés. L’Eternel lui-même 
paraîtra pour combattre les nations et, en ce jour, 
les lois de la nature seront bouleversées (Joël 1, 

Za 14, Mal 4). 
 

Joël 2/31 : Le soleil se changera en ténèbres, Et la lune 
en sang, Avant l’arrivée du jour de l‘Eternel, De ce jour 
grand et terrible. 
 

Es 13/9 : Voici, le jour de l‘Eternel arrive, Jour cruel, jour 
de colère et d’ardente fureur, Qui réduira la terre en 
solitude, Et en exterminera les pécheurs. 
 

Joël 1/15 : Ah ! Quel jour ! Car le jour de l’Eternel est 
proche: Il vient comme un ravage du Tout-Puissant.  
 

Le thème de la guerre universelle 
 

La guerre est l’une des calamités de la fin des 
temps. C’est la révélation d’une grande iniquité 
qui précède de peu les temps nouveaux où la 
repentance amènera joie et paix (Gog et Magog : Ez 

38 et 39). 
 

Le thème des douleurs de l’enfantement 
 

La fin sera précédée de secousses : guerres, 
famines, prodiges annonciateurs. Douleurs au 
paroxysme qui seront les signes de l’imminence 
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de la fin. Des douleurs qui annoncent une 
délivrance (Michée 4). 
 

Michée 4/10 : Fille de Sion, souffre et gémis comme une 
femme qui accouche ! Car maintenant  tu sortiras de la 
ville et tu habiteras dans les champs, Et tu iras jusqu’à 
Babylone; Là tu seras délivrée, C’est là que l’Eternel te  
rachètera de la main de tes ennemis. 
 

Le thème du quatrième empire 
 

Le livre de Daniel montre une succession de 4 
empires dont la perversité va en croissant, 
ensuite vient l’ère messianique (Dan 2 et 7).  
 

Dan 7/23-27 : Il me parla ainsi: Le quatrième animal, c’est 
un quatrième royaume qui existera sur la terre, différent de 
tous les royaumes, et qui dévorera toute la terre, la foulera 
et la brisera………..26 Puis viendra le jugement, et on lui 
ôtera sa domination, qui sera détruite et anéantie pour 
jamais. 27  Le règne, la domination, et la grandeur de tous 
les royaumes qui sont sous les cieux, seront donnés au 
peuple des saints du Très-Haut. Son règne est un règne 
éternel, et tous les dominateurs le serviront et lui obéiront. 
 

Nous pouvons également dire que dans le livre 
de la genèse, il y a 4 rois en guerre contre 
Abram. Le dernier s’appelle « TID’AL » qui est le 
« Roi des Goïm ». 
 

Gen 14/1 : Et c’est aux jours d’Amraphèl, roi de Shin‘ar, 
d’Ariokh, roi d’Èlassar, de Kedorla‘omèr, roi d’‘ Éïlâm et de 

Tid‘al, roi de Goîm. ם לֶךְ גּוֹיִִֽ ל מֶֶ֥ ָ֖  וְתִדְע 
(Chouraqui) 
 

De plus, le verset qui introduit l’apparition de 
Dieu à Abram : 
 

Gen 15/12 : Au coucher du soleil, un profond sommeil 
tomba sur Abram; et voici, une  frayeur et une grande 
obscurité vinrent l’assaillir. 
 

Se décompose en 4 mots que les rabbins 
analysent comme suit :  
 

 Frayeur : Babylone 
 Obscurité : Mèdes & Perses 
 Grande : Grèce 
 Tombe : Rome 

 

Le thème de la quatrième philosophie 
 

A l’époque de Yeshoua, les juifs religieux étaient 
répartis en : Sadducéens, Pharisiens et 
Esséniens. Au début de l’an 6 de notre ère, le 
recensement exigé par Rome est venu 
contredire un interdit biblique (2 Sam 24, 1 Ch 21). 

Car le recensement semble fixer un terme au 
chiffre de la population qui doit être incalculable 
d’après les promesses de Dieu.  
 

Deux Docteurs de la loi, Judas le Galiléen et 
Tsaddok ont créé la quatrième philosophie qui a 
annoncé une révolte religieuse contre Rome, 

c’était le parti des Sicaires et des 
Zélotes. Le point central de la révolte 
était « Pas d’autre maître qu’Elohim », 
Elohim seul doit régner à l’exclusion de 
tout empire temporel. 
 

Les révoltés pensaient hâter le règne 
de l’Eternel. Cette effervescence 
apocalyptique les a conduits à la 
guerre, à la chute de Jérusalem et la 
destruction du temple en 70, puis à Massada en 
73. 
 

Garder l'espoir malgré tout 
 

Après la catastrophe de 70, Israël était en état de 
choc. Flavius Joseph a écrit : « Elohim a quitté 
le sanctuaire, il réside désormais chez les 
romains ». Désormais les juifs ne pourront plus 
parler ouvertement contre Rome. Toute 
opposition sera déguisée et, Rome, le 4ème 
empire aura des surnoms et des symboles. Les 
Rabbins ont réfléchi à cette question : 
 

« Pourquoi Rome ne s’est-elle pas effondrée ? » 
 

Il est certain qu’ils n’ont pas pris en compte le 
« temps de la grâce », alors le délai d’attente a 
été mis au compte de la maturité du temps. Au 
désespoir répond la promesse, à l’impatience : 
l’assurance que l’attente aura un terme. Baruch a 
écrit : « Aussi longtemps que le nombre qui a été 
fixé d’avance n’est pas complet, la création ne 
sera pas sauvée ». 
 

Premier surnom de Rome : Babylone 
 

Il était devenu impossible aux rabbins d’écrire 
des textes relatifs au 4ème royaume en parlant 
ouvertement de Rome, pour des questions de 
sécurité. Le premier surnom octroyé à Rome est 
Babylone par comparaison, du fait que Babylone 
comme Rome ont détruit le temple. La 
comparaison donnait des raisons d’espérer. 
L’arrogance de Nebucadnetsar est, dans la 
tradition, la même que celle de Titus. 
 

Les chrétiens aussi appelaient Rome : Babylone  
 

1 Pie 5/13 : L’Eglise des élus qui est à Babylone vous 
salue, ainsi que Marc, mon  fils. 
 

La chute de l’antique Babylone préfigure celle de 
Rome, mais tout était dit de manière voilée, car à 
l’époque, l’empire était trop puissant. Ce surnom 
ne sera utilisé que jusqu’au IIéme siècle. 
 

Enfin la tradition dit que le trône de Salomon, 
emporté de Jérusalem à Babylone a fait le tour 
des empires avant d’arriver à Rome. La notion 
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capitale de la tradition est que Rome est le 
dernier empire de l’histoire. 
 

Second  surnom de Rome : Esaü, Edom 
 

Rome est venu incarner le mal sur la terre, de 
sorte que le terme biblique « méchant » fait 
immédiatement penser à Rome. Il y a dans la 
bible de nombreuses figures qui peuvent 
incarner le « méchant ». Mais une seule l’incarne 
de façon persistante : c’est le propre frère de 
Jacob : Esaü qui est Edom (Edomites, Iduméens). 

Cette vision de Rome se développe à partir du 
IIéme siècle. Il s’agit d’une typologie de deux 
peuples et leurs relations passées, présentes et 
à venir. 
 

« Un préfet demanda à un membre de la famille de 
Sallu : qui aura le pouvoir après nous ? Celui-ci sortit 
une feuille de papier blanc, prit une plume et écrivit : 
après cela sortit son frère, sa main tenait le talon 
d’Esaü (Gen 25/26). C’est à ce sujet qu’on dit : 
regardez comme les paroles anciennes deviennent 
nouvelles dans la bouche d’un sage ». 
 

Il est intéressant de souligner qu’Hérode, ce roi 
qui pactisait avec les romains était iduméen. 
 

Gen 25/23 : Et l’Eternel lui dit : Deux nations sont dans ton 
ventre, et deux peuples se sépareront au sortir de tes 
entrailles; un de ces peuples sera plus fort que l’autre, et le 
plus grand sera assujetti au plus petit. 
 

Les rabbins ont écrit ceci : « Deux nations sont 
dans ton sein, deux nations possédant chacune 
son univers propre, l’une la Torah, l’autre le 
péché ». 
 

Après que Jacob eut reçu la bénédiction d’Isaac 
à la place de son frère, la parole dit : 
 

Gen 27 /41 : Esaü conçut de la haine contre Jacob, à 
cause de la bénédiction dont son père l’avait béni; et Esaü 
disait en son cœur : Les jours du deuil de mon père vont 
approcher, et je tuerai Jacob, mon frère. 
 

Rome avait à sa tête le sénat qui promulguait les 
lois. Rabbi Eléazar Ben José (2

ème
 siècle) a 

décomposé le mot latin « Sénator » en 3 
verbes hébreux : Sn’, n-, ntr. 
 

  (Sana’) : Haïr, être odieux. 

  (Naqam) : Se venger, tirer vengeance. 

  (Natar) : Garder rancune. 
 

Ce qui signifie : « Il hait, se venge, garde 
rancune ». Ainsi le « Sénat » romain deviendra : 
« hostile », « vindicatif » et « rancunier » vis-à-vis 
d’Israël. 
 

Dans la tradition, Esaü est l’antithèse de Jacob 
et Edom est l’antithèse d’Israël. Par conséquent,  
Edom est le type de Rome ! 
 

D’ailleurs, Amalek, le petit fils d’Esaü est 
condamné à une guerre éternelle contre Israël : 
 

Ex 17/16 : Il dit: Parce que la main a été levée sur le trône 
de l’Eternel, il y aura guerre de l’Eternel contre Amalek, de 
génération en génération. 
 

Qui donc est celui qui s’attaque au trône de 
l’Eternel ? Edom est condamné par Dieu : 
 

Ez 35/4-6 : Je mettrai tes villes en ruines, Tu deviendras 
une solitude, Et tu sauras que je suis l’Eternel. 5  Parce que 
tu avais une haine éternelle, parce que tu as précipité par 
le  glaive les enfants d’Israël, Au jour de leur détresse, Au 
temps où l’iniquité était à son terme, 6  Je suis vivant ! dit le 
Seigneur, l’Eternel, Je te mettrai à sang, et le sang te 
poursuivra ; Puisque tu n’as pas haï le sang, le sang te 
poursuivra 
 

L’histoire nous dit que la montagne de Séïr fut 
réduite à un désert, mais la mémoire reste et le 
type d’humanité qui s’élève contre Dieu est 
toujours présent. 
 

Mal 1/4-5 : Si Edom dit : Nous sommes détruits, Nous 
relèverons les ruines ! Ainsi parle l’Eternel des armées: 
Qu’ils bâtissent, je renverserai, Et on les appellera pays de 
la méchanceté, Peuple contre lequel l’Eternel est irrité pour 
toujours. 5  Vos yeux le verront, Et vous direz : Grand est 
l’Eternel par delà les  frontières d’Israël! 
 

La mémoire juive est tellement marquée que 
tous les ans, à l’anniversaire de la chute du 
temple, il y a la lecture de ce texte : 
 

Lam 4/21-22 : Réjouis-toi, tressaille d’allégresse, fille 
d’Edom, habitante du pays d’Uts ! Vers toi aussi passera la 
coupe; Tu t’enivreras, et tu seras mise à nu. 22  Fille de 
Tsion, ton iniquité est expiée; Il ne t’enverra plus en 
captivité.  Fille d’Edom, il châtiera ton iniquité, Il mettra tes 
péchés à découvert. 
 

Esaü tombera de la main d’Israël selon qu’il est 
écrit : 
 

Ez 25/14 : J’exercerai ma vengeance sur Edom par la 
main de mon peuple d’Israël; Il traitera Edom selon ma 
colère et ma fureur; Et ils reconnaîtront ma vengeance, Dit 
le Seigneur, l’Eternel. 
 

Es 34/5 : Mon épée s’est enivrée dans les cieux; Voici, elle 
va descendre sur Edom, sur le peuple que j’ai voué à 
l’extermination, pour le châtier. 
 

Esaü est fort, la parole nous dit qu’il « vivra de 
son épée ».  
 

Gen 27/39-40 : Isaac, son père, répondit, et lui dit: Voici! 
Ta demeure sera privée de  la graisse de la terre Et de la 
rosée du ciel, d’en haut. 40  Tu vivras de ton épée, Et tu 
seras asservi à ton frère; Mais en errant librement çà et là, 
tu briseras son joug de dessus ton cou. 
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Jacob est destiné à le dominer mais on lit 
qu’Israël cède à Esaü la domination politique. 
 

Gen 33/14 : Que mon seigneur prenne les devants sur son 
serviteur; et moi, je suivrai  lentement, au pas du troupeau 
qui me précédera, et au pas des enfants,  jusqu’à ce que 
j’arrive chez mon seigneur, à Séïr. 
 

Le prophète Bila’am avait déjà reconnu en 
Amalek la première des nations : 
 

Nb 24/20 : Bila’am vit Amalek. Il prononça son oracle, et 
dit: Amalek est la première des nations, mais un jour il sera 
détruit. 
 

Rome n’est-elle pas la première des nations ? 
 

Il est également étonnant de constater que 
l’Islam a toujours été un ennemi d’Israël. Deux 
personnages de la bible n’ont pas hérité de la 
bénédiction de leur père : Ismaël et Esaü. On 
remarque par ailleurs qu’Esaü s’est marié avec 
des femmes cananéennes et une des filles 
d’Ismaël. Ainsi, les deux « déshérités » sont unis 
dans le mariage, comme Rome et l’Islam le sont 
et le seront sans doute. Celui qui aime la chair 
est uni à celui qui est né de la chair. 
 

Gal 4/22-23 : Car il est écrit qu’Abraham eut deux fils, un 
de la femme esclave, et un de la femme libre. 23  Mais celui 
de l’esclave naquit selon la chair, et celui de la femme libre 
naquit en vertu de la promesse. 
 

Rappel : la chute de Babylone 
 

Nous connaissons l’histoire de la main qui écrit le 
jugement de Babylone et de son roi : 
 

Dan 5/22-25 : Tu t’es élevé contre le Seigneur des cieux; 
les vases de sa maison ont été apportés devant toi, et 
vous vous en êtes servis pour boire du vin, toi et tes 
grands………………. et tu n’as pas glorifié le Dieu qui a 
dans sa main ton souffle et toutes tes voies. 24 C’est 
pourquoi il a envoyé cette extrémité de main qui a tracé 
cette écriture. 25  Voici l’écriture qui a été tracée: Compté, 
compté, pesé, et divisé. 
 

Cette petite phrase est écrite en Araméen : 

ֵ֥א  ין׃  מְנ  ִֽ ל וּפַרְס  ֵ֥ ֵ֖א תְק  מְנ                                       

oufarsin     teqel   mene’   mene’ 
 

 (Mana’) : Compter, énumérer, définir, nommer. 

(Taqal) : Peser dans la balance 

 (Peras) : Se casser en deux, déchirer 

 

Le jugement d’un empire ou d’un organisme 
trouvé « léger » aux yeux de l’Eternel est destiné 
à perdre sa force par division. N’est-ce pas aussi 
ce qui est arrivé à l’Eglise dans l’histoire ? 
 

 
 

 

Les caractères de Rome 
 

Seule une puissance mondiale peut asservir 
Israël, Rome était, de son temps, la plus grande 
puissance politique, militaire et économique que 
le monde ait connu. L’empereur était élevé au 
rang de Dieu, son titre : « César Auguste ». 
 

La puissance militaire 
 

Cette puissance était 
effrayante. L’armée 
était si bien 
organisée, entraînée 
et équipée que 
personne ne pouvait 
résister. Seuls les 
Parthes, installés en Perse (Iran), ont bloqué 
l’avance romaine. Les romains étaient maîtres en 
machines de guerre. C’est l’organisation de la 
force et de la violence. La technique au service 
de la guerre. 
 

Richesse et cupidité 
 

Les rabbins nous ont laissé des textes qui 
montrent à quel point les romains aimaient 
l’argent, ces textes parlent d’eux-mêmes : 
 

« Il n’y a pas de forme de malhonnêteté dont il (le 
pouvoir) s’abstint… il rendait à leur famille contre 
rançon ceux qui avaient été mis en prison pour 
brigandage, seul celui qui ne pouvait pas payer était 
considéré comme criminel » 
 

« Soyez circonspect avec le pouvoir, car ces gens ne 
s’intéressent à quelqu’un que dans leur intérêt » 
 

Les rabbins surnommaient Rome « Esaü », ils 
ont écrit : 
 

« Esaü agit comme les gouverneurs, les ducs, les 
préfets qui se rendent dans les villages, volent et 
pillent et à leur retour disent : amenez nous les 
pauvres, que nous les nourrissions » 
 

« Deux statères d’or fin sont descendus sur le monde, 
l’un d’eux est allé à Rome et l’autre au reste du 
monde » 
 

«Toute richesse n’afflue qu’au royaume d’Edom (Esaü) 
et celui-ci ne se remplit jamais » 
 

« Apporte ta capitation, ton annone : si quelqu’un 
répond qu’il n’a pas de quoi payer, on lui impose une 
amende et des pénalités » 
 

Civilisation du divertissement 
 

Si les Grecs ont inventé les jeux olympiques, les 
romains avaient inventé les jeux du cirque, avec 
ce plaisir d’assister à des massacres. Les 
rabbins disaient :  
 

« S’asseoir au stade, c’est commettre un meurtre ». 
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Par ailleurs il y avait à Rome un instinct de 
débauche, les orgies étaient coutumières et les 
rabbins disaient : « le mâle s’unit au mâle, ils 
exposent des garçons dans des maisons 
infâmes ». Et encore : 
 

« Tu (Rome) pratiques l’adultère, l’union illicite avec 
des garçons, toi, efféminée et injuste, citée perverse et 
maudite entre toutes, malheur à toi, cité impure du 
pays latin » 
 

« En toi, une mère avait un commerce impie avec son 
enfant, une fille devenait l’épouse de son propre 
géniteur…en toi, les hommes pervers avaient des 
relations avec les bêtes ; Silence, misérable cité 
scélérate, pour l’orgie à laquelle tu t’es livrée ». 
 

La moralité ? 
 

Les rabbins disaient « Superbia et Avaricia ». Ils 
ajoutaient que : 
 

« Cet empire troublerait tout, briserait tout, emplirait 
tout des maux à cause d’une cupidité dégradante et 
d’une ignoble soif de richesse » 
 

« Les Kittims (les Romains) répartissent leur joug et 
leur impôt, leur nourriture sur tous les peuples, année 
après année, pour détruire de nombreux pays » 
 

« Toute leur pensée est pour le mal et c’est avec 
astuce et ruse qu’ils se conduisent avec tous les 
peuples » 
 

Les bienfaits de la civilisation 
 

Les romains étaient de très bons techniciens, ils 
disaient : 
 

« Nous avons institué beaucoup de marchés, fait 
beaucoup de thermes, multiplié l’argent et l’or pour 
qu’Israël se consacre à la Tora » 
 

Sur quoi, les rabbins répondaient que les 
romains faisaient des marchés pour y mettre des 
prostituées, que les ponts étaient faits pour y 
mettre des péages. Quand à la propreté 
corporelle, recommandée surtout pour les chefs 
religieux, les thermes étaient si dangereux qu’il 
fallait prononcer une bénédiction en y entrant. 
 

Rome était hypocrite et rusée. D’ailleurs une des 
questions qui étaient posée aux prisonniers lors 
des jugements était :  
 

« Prenons l’hypothèse que tu n’as pas tué, avec quoi 
as-tu tué ? » 
 

Un royaume tortueux dans ses voix ! 
 
 
 
 
 
 
 
 

2
ème

 Partie : l’esprit de Yavan 
 

 
 

Yavan, la Grèce 
 

Le mot hébreu 
 

Dans la Bible, la Grèce est appelée 

« Yavan » (Javan) qui signifie « argile, 

souple », c’était un des fils de  « Yefet » 

(Japhet, fils de Noé), dont la racine est le verbe 
 (Patah) qui signifie « être ouvert, séduisant, 

beau, esthétique, élégant ». On voit dans les 
mots que Yavan est attaché à la matière, et en 
même temps il a un côté « ouvert et séduisant ». 
 

Les sages d’Israël qui ont autorisé la traduction 
en grec de la Bible, dite la « Septante », vers 270 
AvJC, disaient que le grec était la seule langue 
qui permettait une traduction correcte. Ils 
s’appuyaient sur le verset suivant : 
 

Gen 9/27 : Que Dieu étende les possessions de Japhet, 
qu’il habite dans les tentes de Sem, et que Canaan soit 
leur esclave ! 
 

Par contre les rabbins considéraient le latin 
comme une langue de guerriers. Yavan fut le 
berceau de la civilisation 
occidentale. 
 

Commentaire général 
 

Il semble étonnant de 
parler de la Grèce à la fin 
des temps, car à notre 
époque ce petit pays n’est 
plus particulièrement riche ou puissant. 
Cependant, nous devons comprendre que 
lorsque les armées romaines ont vaincu la 
Grèce, les romains ont été séduits par la 
philosophie, la science, la politique et les arts 
grecs. 
 

Ainsi, au niveau de la pensée, ce sont les 
Grecs qui ont vaincu les Romains. 
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Chacun des exils a touché Israël d’une manière 
différente. Bien que les juifs n’aient pas été 
déportés en Grèce comme à Babylone, on parle 
de l’exil Grec, car le peuple juif étant sous 
occupation Grecque, n’était plus libre. Lors de 
cet exil, le grand danger fut la destruction 
spirituelle d’Israël. En ce temps là, les 
Maccabées ont rétabli les valeurs spirituelles de 
Juda. 
 

Yavan assimile les nations, elle ne détruit 
pas. C’est la civilisation du syncrétisme. 

 

Act 17/16 : Comme Paul les attendait à Athènes, il sentait 
au dedans de lui son esprit s’irriter, à la vue de cette ville 
pleine d’idoles. 
 

La civilisation Romaine a non seulement adopté 
la philosophie et l’humanisme Grec, mais elle 
porte aussi en son sein, la descendance 
d’Amalek. 
 

Amalek veut anéantir physiquement Israël,  
il n’a aucune crainte de l’Eternel. 

 

Comprendre l’esprit de Yavan 
 

Pour comprendre l’esprit de Yavan, nous 
pouvons nous servir des documents qui attestent 
de ce qu’il a fait à Juda à l’époque des 
Maccabées. C’est pourquoi, avant d’aller plus 
loin, il est bon de revoir les traits essentiels de 
cet esprit, au travers des livres des Maccabées.  
 

 
 
 
 

 
 
 

La lecture du 1er chapitre du 1er livre des 
Maccabées est intéressante, car elle résume 
beaucoup de faits historiques.  
 

Yavan a obscurci les yeux d’Israël ! 
La spiritualité a été détournée vers la 

superficialité. 
Rav Benchetrit 

La prophétie de Zacharie 
 

Le prophète Zacharie était contemporain du roi 
des Perses Darius 1er, et il a prophétisé vers 520 
AvJC. Il est cité dans les livres d’Esdras et de 
Néhémie 12/16 : 
 

Esdras 5/1 : Aggée, le prophète, et Zacharie, fils d’Iddo, le 
prophète, prophétisèrent aux Juifs qui étaient en Juda et à 
Jérusalem, au nom du Dieu d’Israël. 
 

Esdras 6/14 : Et les anciens des Juifs bâtirent avec 
succès, selon les prophéties d’Aggée, le prophète, et de 
Zacharie, fils d’Iddo; ils bâtirent et achevèrent, d’après 
l’ordre du Dieu d’Israël, et d’après l’ordre de Cyrus, de 
Darius, et d’Artaxerxès, roi de Perse. 

A l’époque de Zacharie il n’était nullement 
question des Grecs en rapport avec Israël, 
puisque Alexandre le Grand ne va arriver à 
Jérusalem qu’en 332 AvJC. Or, le prophète écrit 
ceci : 
 

Za 9/13-14 : Je bande mon arc, c’est Juda, je l’arme 
d’une flèche, c’est Ephraïm. Je vais exciter tes fils, 
Tsion, contre tes fils, Yavan et je te brandirai tel un héros 

son épée. 14 L’Eternel () au–dessus d’eux apparaîtra 

et sa flèche jaillira comme l’éclair. Le Seigneur Eternel 

(Adonaï ), sonnant du cor, s’avancera dans les 

ouragans du midi. (TOB légèrement modifié) 
 

Matt 24/27 : Car, comme l‘éclair part de l’orient et se 
montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils 
de l’homme. 
 

Nous savons que dans les années 134-128 
AvJC, Antochius IV fut un roi grec terrible pour 
les juifs de l’époque, et que son comportement a 

entraîné la guerre des Maccabées. 
C’était un conflit militaire et 
spirituel entre les fils de Yavan et 
les fils de Tsion. 
 

On pourrait penser que Za 9/13-14 
parle de cette guerre, mais en réalité le prophète 
voit beaucoup plus loin que cette époque là. En 
effet, la guerre des Maccabées ne concernait 
pas Ephraïm, car le royaume du nord fut 
dispersé en 720 AvJC par les Assyriens. De 
plus, Zacharie parle de l’apparition de l’Eternel 

(). 
 

Nous savons que le regroupement de « Tout 
Israël » n’aura lieu qu’à la fin des temps, les 
royaumes du nord et du sud seront regroupés 
selon la prophétie d’Ezéchiel : 
 

Ez 37/19 : …..Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Voici, je 
prendrai le bois de Joseph qui est dans la main d’Ephraïm, 
et les tribus d’Israël qui lui sont associées; je les joindrai au 
bois de Juda, et j’en formerai un seul bois, en sorte qu’ils 
ne soient qu’un dans ma main. 
 

Tout ceci nous fait comprendre que cette lutte 
totale entre les esprits de Tsion et de Yavan 
atteint son apogée à la fin des temps, c’est ce 
que prophétise Zacharie pour notre époque. 
 

Remarquez en outre que le prophète parle ici 
des « deux maisons » (voir l’étude sur « les deux 

maisons ») qui à la fin des temps prennent position 
clairement pour l’esprit de Tsion en opposition à 
celui de Yavan. 
 

L’Eternel se sert de Juda comme d’un « Arc » qui 

se dit  (Qeshet) dont la racine est  
(Qashah) signifie « raidir » et qui donne aussi le 

Rappelons au passage que, si ces 4 livres n’ont pas été inclus 
dans le Canon Biblique juif, c’est d’une part parce qu’ils ont été 
écrits en grec et d’autre part, parce que les Maccabées, qui 
étaient de Lévi, ont commis la faute de prendre le pouvoir 
politique en plus du pouvoir religieux, ce qui est interdit en 
Israël. Néanmoins le contenu historique de ces livres est juste. 
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mot  (Qosh) « poser un appât ». Ephraïm est 

la « flèche » qui se dit  (Hets) dont la racine 

 (Hatsats) veut dire « diviser ». 
 

Juda est un appât qui va se raidir pour Tsion 
et Ephraïm divise le camp de Yavan. 

 

Le temps dans les prophéties 
 

Les prophètes ont vu 
de nombreuses choses 
à l’avance, mais il est 
très difficile de savoir 
dans quel délai les 
évènements annoncés 
doivent se réaliser. 

C’est un peu comme s’ils voyaient des navires à 
l’horizon, ils constatent que l’un est devant 
l’autre, mais ne peuvent pas estimer la distance 
qui les sépare. 
 

C’est ainsi que dans un même verset, il peut y 
avoir un délai de plus de 2000 ans entre la 
première et la seconde partie du texte. Par 
exemple, quand Yeshoua a lu dans la 
synagogue, il s’est arrêté au milieu d’un verset, 
car le déroulement de la suite se fera à son 
retour (voir Luc 4/18-19) : 
 

Es 61/1-3 : L’esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi, car 
l’Eternel m’a oint pour porter de bonnes nouvelles aux 
malheureux; Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le 
coeur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux 
prisonniers la délivrance; 2  Pour publier une année de 
grâce de l’Eternel, (Parenthèse de 2000 ans au moins) et 
un jour de vengeance de notre Dieu; pour consoler tous 
les affligés; 3  Pour accorder aux affligés de Tsion, pour 
leur donner un diadème au lieu de la cendre, Une huile de 
joie au lieu du deuil, Un vêtement de louange au lieu d’un 
esprit abattu, afin qu’on les appelle des térébinthes de la 
justice, une plantation de l’Eternel, pour servir à sa gloire. 
 

Dans Za 9, on trouve aussi le verset suivant : 
 

Za 9/9 : Sois transportée d’allégresse, fille de Tsion ! 
Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton roi 
vient à toi; Il est juste et victorieux, Il est humble et monté 
sur un âne, sur un âne, le petit d’une ânesse. 
 

Pour nous chrétiens, cette prophétie s’est 
réalisée quand Yeshoua est monté à Jérusalem 
pour y être crucifié. Plus loin, les versets 12-13 
nous parlent du retour définitif d’Israël, au 
moment de la fin de l’exil romain : 
 

Za 9/11-12 : Et pour toi, à cause de ton alliance scellée par 
le sang, Je retirerai tes captifs de la fosse où il n’y a pas 
d’eau. 12 Retournez à la forteresse, captifs pleins 
d’espérance ! Aujourd’hui encore je le déclare, Je te 
rendrai le double. 
 

Les « captifs » qui sortent des « sépulcres », 
c’est le déroulement de la vision des ossements 
décrite dans Ezéchiel 37. Ainsi, le dernier 
affrontement entre Tsion et Yavan est en cours 
actuellement. 
 

Deux sagesses qui s’affrontent 
 

Yavan, un esprit de compétition 
 

La première trace écrite des jeux olympiques 
dates de 776 AvJC. Ces jeux avaient lieu, dans 
la région d’Olympie, tous les 4 ans et c’était 
l’occasion d’une trêve entre les citées. Les jeux 
olympiques étaient dédiés aux dieux :  

 Zeus : roi des dieux, 

 Apollon : dieu de la lumière et de la raison, 

 Poséidon : dieu de la mer et des chevaux. 
 

Il y avait également d’autres compétitions 
sportives et des concours dont chaque ville se 
faisait un honneur de les organiser. 
 

L’esprit de Yavan est donc dominé par la 
compétition et la concurrence, le faible n’a pas 
sa place. C’est la loi du plus fort et de la majorité 
qui prévaut. 
 

En réalité c’est une conséquence de la chute de 
l’homme, on trouve partout depuis ce temps le 
principe de la loi du plus fort, y compris dans la 
nature. Mais lorsque le royaume de l’Eternel sera 
établi sur terre, l’harmonie sera de retour : 
 

Es 65/25 : Le loup et l’agneau paîtront ensemble, Le lion, 
comme le bœuf, mangera de la paille, Et le serpent aura la 
poussière pour nourriture. Il ne se fera ni tort ni dommage 
sur toute ma montagne sainte, Dit l’Eternel. 
 

La loi du plus fort 
 

La compétition est un principe charnel, c’est la loi 
du plus fort, on honore la force et la beauté, le 
succès, le sport, l’intelligence, l’art, l’esprit 
pratique, la domination, la science, la 
philosophie, les discours qui entrainent la 
majorité etc…Tout cela est centré sur l’homme 
fort. Cette société aime les vainqueurs. Mais ce 
sont des valeurs superficielles et passagères. 
 

Ce principe crée des manques, des frustrations 
et des stress qui abîment l’âme et le corps. 
 

Le superficiel ne comble pas le manque 
d’essentiel 

Rav Benchetrit 
 

Tsion, un esprit de complémentarité 
 

Si l’esprit de Yavan aime les plus forts, cela ne 
veut pas dire que l’esprit de Tsion soit faible ou 
incompétent. Bien au contraire, mais on n’y 
trouve pas de « rivalité ». Le mot qui convient est 
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bien « complémentarité », car chacun a sa place 
et sa mission dans l’harmonie du corps du 
Mashiah. 
 

L’Esprit de Tsion est l’Esprit du Royaume de 
Yeshoua, son fonctionnement repose sur la 
pratique des valeurs intérieures de l’homme : 
l’amour, la foi, la vérité et la Tsedaqah (justice), en 
résumé : les fruits de l’Esprit. 
 

Son principe général est que chacun doit être à 
sa place, dans sa fonction, personne n’est exclu, 
pas même le plus faible. Il n’y a pas de jugement 
par niveau de puissance ou de force, mais tous 
les membres sont utiles pour le fonctionnement 
du Royaume. Il n’y a pas de rivalité, de jalousie, 
d’ambition personnelle dans le Royaume de 
l’Eternel. C’est l’Eternel lui-même qui place et 
envoie ses disciples en mission : 
 

1 Cor 12/18-27 : Maintenant Elohim a placé chacun des 
membres dans le corps comme il a voulu…… 27 Vous êtes 
le corps du Mashiah, et vous êtes ses membres, chacun 
pour sa part. 
 

A quoi mène l’esprit de Yavan ? 
 

La domination de la sagesse d’en bas 
 

2 Macc 6/1-2 : Peu de temps après, le roi envoya un 
vieillard d'Athènes pour contraindre les Juifs à abandonner 
le culte de leurs pères et les empêcher de vivre selon les 
lois d’Elohim, 2 et pour profaner le temple de Jérusalem et 
le dédier à Jupiter Olympien, et celui de Garizim à Jupiter 
Hospitalier, conformément au caractère des habitants du 
lieu. 
 

Nous observons que le roi Antiochus a envoyé 
un vieillard d'Athènes pour "contraindre les juifs". 
Un tel personnage représente la sagesse d'en 
bas. Les sages d'Athènes étaient de grands 
penseurs.  
 

La Sagesse d’en bas est donc mandatée pour 
faire plier la sagesse d’en haut. 

La philosophie contre la foi ! 
 

Les mœurs libres 
 

Les mœurs en Yavan étaient "libres", par 
exemple les hommes mûrs qui avaient la charge 
d'enseigner les jeunes garçons étaient 
pédophiles, ces relations faisaient partie de la 
"formation des jeunes". 
 

Les hommes épousaient des femmes pour la 
procréation, mais pour le plaisir ils préféraient 
des jeunes hommes ou des enfants. Les 
hommes avaient quasiment tous les droits au 
niveau sexuel (concubines, prostituées, étrangers, 

esclaves etc...), mais les épouses devaient être 

d'une fidélité exemplaire. Yavan a les valeurs 
inverses de celles de Tsion : 
 

2 Macc 6/18 : Éléazar, un des premiers docteurs de la loi, 
homme déjà avancé en âge et du plus noble extérieur, 
était contraint, la bouche violemment ouverte, de manger 
de la chair de porc. 
 

La pensée unique 
 

1 Macc 1/43-44 : Le roi Antiochus publia un édit dans tout 
son royaume, pour que tous ne fissent plus qu'un seul 
peuple et que chacun abandonnât sa loi particulière. 44 

Toutes les nations se conformèrent à l'ordre du roi. 
 

Esprit logique et rationnel, l'esprit de Yavan ne 
supporte pas la théocratie. Déjà au 8ème siècle 
AvJC il y avait la volonté de laïciser la société. 
Les mythes vont progressivement disparaître et 
on va tenter d’expliquer l’origine du monde, non 
pas grâce à des puissances divines mais grâce à 
des réalités naturelles.  
 

Les grecs pensaient que la terre était le centre 
du monde et que si elle ne tombait pas, c'est 
parce qu'elle était à équidistance des autres 
planètes. De là le système politique de la cité a 
été construit sur ce modèle, comme 
le centre de la communauté, à égale 
distance de chaque citoyen, d'où la 
logique de la démocratie, qui est un 
"principe d'égalité". 
 

Lorsque les grecs sont entrés à Jérusalem, il est 
évident qu'ils ne comprenaient pas le 
comportement "irrationnel" des juifs religieux, la 
raison ne comprend pas la foi, ni l'obéissance à 
un Elohim maître de l'univers. De ce fait ils ne 
pouvaient pas intégrer le mode de vie des juifs 
dans leur vision de la société.  
 

Or, une fois le pouvoir de la démocratie établi 
dans le monde, il devint intolérable pour celui qui 
était le maître du système, que certains peuples 
s'en écartent.  
 

Dans la pensée de Yavan, la démocratie étant 
le meilleur modèle de société, elle devait 

s'imposer à tous les peuples. 
 

Le peuple d’Israël partagé 
 

Le peuple juif était partagé, car ayant vécu la 
déportation à Babylone, beaucoup d'entre eux en 
avait assez d'être "un peuple à part pour 
Elohim", ce qui leur causait bien des difficultés. 
Ceux-là souhaitaient donc devenir "comme les 
autres peuples", c'est à dire comme les grecs ! 
 

Lorsque l'on est certain de détenir "La vérité", il 
n'y a plus de place pour d'autres vérités. A cause 
de cela, le monde actuel est parti sur la voie de 
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la pensée unique. Pour l'instant l'état d'Israël 
moderne est officiellement "laïc", mais s'il devient 
trop religieux il sera encore plus dans le viseur 
des démocraties, car elles veulent lui imposer 
leur vision du monde, y compris dans le partage 
de la terre promise qui ne les concerne même 
pas. 
 

Yavan ne comprend pas qu'un Dieu soit le 
maître d'un peuple. 

 

Il tolère les religions comme exutoires pour la 
population : la démocratie est tolérante...pourvu 
qu'elle reste le maître. 
 

La laïcité ne puise pas ses "valeurs" et sa morale 
dans les Ecritures Saintes, mais dans 
l'humanisme et la majorité. Sauf que cette 
majorité peut-être très facilement manipulée …. 
 

Les lois votées à la majorité satisfont plus ou 
moins l'ordre civil et la vie en société, mais aussi 
les aspirations charnelles de l'être humain.  
 

Une dégradation morale inéluctable 
 

La morale est une notion religieuse, la 
philosophie n’a pas de morale. Dans une 
démocratie qui n’a pas de références Bibliques, 
la population veut être satisfaite, donc : 
 

Rien n'est prévu pour s'opposer à la majorité 
qui glisse vers sa satisfaction charnelle ! 

 

Ceci est logique puisque dans l'esprit de Yavan, 
l'homme est naturellement bon, par conséquent 
les lois humanistes n'ont rien à voir avec une 
quelconque notion de péché.  
 

Il n'y a pas de lois iniques dans la pensée de 
Yavan. 

 

Ce n'est pas pour rien que Yeshoua nous a 
demandé d'être le "sel de la terre", cela évite la 
dégradation trop rapide. Le "sel" peut faire 
opposition à l'instauration de certaines lois 
iniques, il peut aussi apporter des notions 
salutaires comme celle de "crime contre 
l'humanité", il peut dénoncer les abus, etc... Mais 
"si le sel perd sa saveur" ??? 
 

Pour Yavan, la conscience est une question 
d’ordre privée qui doit se soumettre à la majorité, 
ce qui compte c’est que la société soit en ordre 
et fonctionne normalement. 
 

Le traitement des faibles 
 

La majorité trouvera donc beaucoup de bonnes 
raisons qui, par « amour » de l’autre, permettra 
d’instaurer la fin « dans la dignité » des faibles : 

vieillards, malades, handicapés, fœtus non 
programmés etc… 
 

Remarquez également que, dans 
les procès pour viols, assassinats 
et autres méfaits, ce sont bien 
souvent les victimes et leurs familles qui sont 
laissées pour compte, ce sont les faibles…Très 
peu de réparations pour les victimes… 
 
Plutarque sur l'eugénisme à Sparte : «Un père n'était pas maître 
d'élever son enfant. Dès qu'il était né, il le portait dans un lieu appelé 
Lesché, où s'assemblaient les plus anciens de chaque tribu. Ils 
l'observaient et, s'il était bien de bonne constitution, s'il annonçait 
de la vigueur, ils ordonnaient qu'on le nourrît (...). S'il était contrefait 
ou d'une faible complexion, ils ordonnaient qu'on le jetât dans un 
gouffre voisin du mont Taygète qu'on appelait les Apothètes.»  
Vie de Lycurgue,XXV, 1-3, début du IIe siècle. 
Source : https://www.herodote.net/Ameliorer_l_espece_humaine_-
synthese-2498-40.php 
 

L’Eglise ne fait pas mieux, quelqu’un a dit, 
souvent à juste titre : « L'Eglise est la seule 
armée qui achève ses blessés... » 
 

L’esprit de Yavan a infiltré Israël et 
l’église 
 

Un esprit omniprésent qui étouffe 
 

L’esprit de Yavan est tellement naturel et 
charnel, qu’il est difficile de s’en défaire, il 
étouffe. On pourrait l’appeler plus simplement 
« l’esprit du monde », car c’est à un point tel 
qu’on a du mal à imaginer qu’une société puisse 
être gérée par un autre esprit. Des essais on été 
réalisés dans l’histoire, comme le Marxisme, ils 
ont tous échoué et sont retombés dans les 
mêmes luttes de pouvoir ! 
 

Les médias, les entreprises, les loisirs, la gestion 
des biens et de l’argent, etc…tout est sujet à 
compétition et luttes de pouvoir pour arriver au 
« succès » ! Ce qui fait que chacun baigne dans 
cet esprit épuisant. 
 

Comment changer de mentalité au milieu de ce 
monde ? C’est tout simplement un miracle ! Car 
c’est le fruit de la véritable conversion, de l’Esprit 
qui vient habiter en nous. 
 

Sans vouloir refaire l’étude sur l’église de 
Laodicée, regardez ses valeurs : 
 

Apoc 3/17 : Parce que tu dis: Je suis riche, je me suis 
enrichi, et je n’ai besoin de rien…… 
 

La preuve que l’esprit de Yavan est entré dans le 
monde chrétien depuis longtemps, c’est le 
nombre incroyable de dénominations. Chacun 
tire la couverture à soi et si on n’est pas 
d’accord, on crée une nouvelle chapelle…ça 
s’appelle la concurrence, c’est le fruit des 
rivalités. 

https://www.herodote.net/Ameliorer_l_espece_humaine_-synthese-2498-40.php
https://www.herodote.net/Ameliorer_l_espece_humaine_-synthese-2498-40.php
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Le jugement de Babylone fut la division parce 
qu’elle était « légère ». Le jugement de l’Eglise 
est du même ordre. 
 

Combien d’hommes et de femmes cherchent à 
« se réaliser » dans les églises ? Voulant arriver 
à un poste en vue, un « ministère », 
l’estrade…C’est toujours l’esprit de Yavan qui est 
à l’œuvre ! Beaucoup de prédications actuelles 
sont centrées sur le « moi » et le « bien être » : 
Yavan ne dit rien d’autre ! Tout cela est 
superficiel… 
 

Conclusion : l’histoire révèle l’esprit 
 

La « doctrine du remplacement » a été une 
catastrophe dans l’histoire du peuple d’Israël et 
de l’Eglise. L’Eglise a voulu prendre la place d’un 
autre….Si les autorités spirituelles actuelles ne 
sortent pas de cette façon de voir les choses, 
alors les églises ne seront pas prêtes pour la 
venue du Mashiah. 
 

L’histoire de l’église catholique est marquée par 
l’antisémitisme, mais le 26 mars 2000, le Pape 
Paul VI a demandé pardon au peuple juif. Les 
choses évoluent très doucement, il y a enfin une 
prise de conscience. 
 

D’autres dénominations, ont parfois aussi gardé 
une méfiance très forte vis-à-vis d’Israël. On y 
entend souvent l’expression « Il ne faut pas 
judaïser… ». On croirait entendre le concile de 
Laodicée ! …Comme si on allait y perdre son 
âme ? 
 

Il est vrai que ces prises de position peuvent être 
provoquées par les excès de certains, qui se font 
plus juifs que les juifs ! Mais il y a aussi 
l’antisémitisme latent, bien caché parfois… 
 

On recherche la gloire et les positions élevées, 
on veut un « ministère » à notre hauteur…Tout 
cela relève de l’esprit de Yavan : la concurrence, 
la loi du plus fort, le succès, l’orgueil, 
l’apparence, moi, moi, moi etc… 
 

Beaucoup de chrétiens vont devoir s’humilier et 
reconnaitre que l’esprit de Yavan les a saisis. 
Nous devons recevoir la nourriture et l’esprit de 
Tsion pour que l’épouse soit prête. 
 

Mon opinion est que de nombreuses églises sont 
en retard dans leur préparation à accueillir 
Yeshoua HaMashiah, parce qu’elles ne veulent 
pas se greffer sur la racine d’Israël. 
 

La chrétienté a hellénisé le Mashiah en 
changeant les fêtes, le calendrier Biblique, ainsi 
que tous les noms Bibliques, dont « Yeshoua » 
le juif, qui est devenu « Jésus » le Grec. Ce n’est 
pas innocent ! 
 

Le monde chrétien a beaucoup fait pour 
rendre Yeshoua HaMashiah inaccessible aux 

enfants d’Israël. 
 

Ceci dans le but de remplacer Israël, il est urgent 
de changer de mode de pensée et de 
comportement, pas seulement de discours. 
 

S’il doit y avoir un vrai réveil dans le monde 
chrétien, je crois qu’il conduira à une vraie 
repentance, avec des fruits, et au rétablissement 
de toute chose en rapport à la racine de l’olivier.  
 

Rom 11/17-18 : Mais si quelques–unes des branches ont 
été coupées, tandis que toi, olivier sauvage, tu as été 
greffé parmi les branches restantes de l’olivier pour avoir 
part avec elles à la richesse de la racine, 18  ne va pas faire 
 le fier aux dépens des branches. Tu peux bien faire le fier! 
Ce n’est pas toi qui portes la racine, mais c’est la racine 
qui te porte. (TOB) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Oui, il m’a envoyé 
afin……d’annoncer……un 
jour de rétribution pour 
notre Dieu, afin de consoler 
tous ceux qui mènent deuil, 
et d’apporter à ceux qui, 
dans Tsion, sont endeuillés, 
la splendeur au lieu de la 
cendre, pour mettre sur leur 
tête l’huile de l’allégresse au 
lieu du deuil, et pour les 
vêtir d’habits de louange au 
lieu d’un esprit abattu, afin 
qu’on les appelle: Les 
chênes de justice, la 
plantation de l’Eternel qui 
manifestent sa splendeur. 

(Es 61/1-3) 
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Za 9/13-14 

ם י  פְרַַ֔ י אֶׁ את  ֵּ֣ ל  ת מ  שֶׁ ה קֶֶׁ֚ י יְהוּדָָ֗ י ל ִ֜ כְת  י־דָרַַ֨ ִֽ  כ 
                            ‘Efraïm                mile’ti             qeshet        Yehoudah         li               ki-darakti 
                           Ephraïm   j’ai rempli (j’ai armé)   un arc           Juda        pour moi     car – j’ai tendu 

ך יָוָ ַ֖ן וֹן עַל־בָנֵַַ֖֖י  יַ֔ ךַ֙ צ  י  י בָנַַ֙ ִּ֤  וְעוֹרַרְת 
                                                    Yavan           ‘al-banaïk            Tsion       vanaïk              ve’orarti 
                                                    Yavan       contre – tes fils        Tsion       tes fils           et j’éveillerai 

וֹר׃ בִֽ ב    ג  רֶׁ ֵ֥ יך    כְחֶׁ ֵ֖  וְשַמְת 
                                                                                  gibor                 keherev                     vesamtik 
                                                                               un héros        comme l’épée de        et je te rendrai 

ק   ח   א  כַבָרֵָ֖ ה  וְיָצֵָ֥ ַ֖רָאֶַׁ֔ ִֽ ם   י  ֵּ֣ יהֶׁ יהוָהַ֙  עֲל  וֹוִַֽ צ   
                       hitso             kabaraq           veyatsa’         yera’eh                 ‘aleyhem              va

                    sa flèche     comme l’éclair    et sortira    se laissera voir     au dessus d’eux       et 

ן׃וִַֽ  ימִָֽ וֹת ת  ך בְסַעֲרֵ֥ ע וְהָלֵַ֖ תְקַָ֔ ר י  הַ֙ בַשּׁוֹפֵָּ֣ אדֹנִָּ֤י יְהֹו   
        teyman           besa’arot             vehalak         yteqa’               bashofar                  vA’donaï  

          sud     dans les tempêtes du    et il ira        sonnera          dans le shofar              et Adonaï 

 
Chouraqui : 
Oui, je banderai pour moi l’arc, Iehouda; je le remplirai, Èphraîm! J’éveillerai tes fils, Siôn, contre tes 
fils, Iavân! Je te mettrai comme l’épée d’un héros. 14  IHVH–Adonaï sera vu sur eux; sa flèche sortira 
comme un éclair. Adonaï IHVH–Elohîms sonnera du shophar, il ira aux tempêtes du Téimân. 
 

Zadoc : 
Oui, je me fais de Juda comme un arc bandé, d’Ephraïm un carquois bien garni. Je vais lancer tes 
fils, ô Sion, contre les tiens, ô Iavân! Tu seras pour moi comme une épée de héros. 14  Et l’Éternel 
apparaîtra au-dessus d’eux; sa flèche s’élancera comme un éclair. Le Seigneur Dieu fera retentir la 
trompette et s’avancera dans les ouragans du Midi. 
 

Semeur : 
Car je tends mon arc: c’est Juda; j’y place une flèche: Ephraïm. J’exciterai tes fils, ô peuple de Sion, 
contre tes fils, Yavân, et je ferai de toi une épée de guerrier. 14  L’Eternel paraîtra au–dessus d’eux 
et ses traits jailliront comme l’éclair. Le Seigneur, l’Eternel, sonnant du cor, s’avancera dans 
l’ouragan du sud, 
 

Septante : 
Juda, tu es Mon arc, et Je t’ai tendu; J’ai rempli Éphraïm; J’exciterai tes enfants, ô Sion, contre les 
enfants des Hellènes, et Je te manierai comme le glaive des combattants. 14  Et le Seigneur sera 
près d’eux; Son trait partira comme un éclair; et le Seigneur tout-puissant sonnera de la trompette, et 
Il S’avancera dans le tumulte de Ses menaces. 
 

King James : 
Lorsque je me serai bandé Judah, |et que j’aurai| rempli l’arc Ephraïm, et réveillé tes fils, ô Zion 
(Sion), contre tes fils, ô Grèce, et que je t’aurai rendue telle l’épée d’un puissant homme. 14  Et le 
SEIGNEUR sera vu au-dessus d’eux, et sa flèche sortira comme l’éclair; et le Seigneur DIEU 
sonnera de la trompette, et ira avec les tourbillons du Sud. 


